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pléance relative dans le fonctionnement des différents 
nerfs diaphragmatiques. 

Troubles généraux consécutifs à la résection 
simultanée des deux phréniques, chez le chien. — 
A la suite de la suppression des deux phréniques, 
chez le chien, on observe souvent des troubles géné¬ 
raux de la nutrition, se manifestant par un amaigris¬ 
sement considérable de ranimai. 

Nous avons attiré l'attention sur une localisation 
spéciale de ces troubles dans le train postérieur. 

Les muscles du train postérieur, devenus mous, 
flasques, rappellent les muscles atrophiés à la suite de 
la section des nerfs moteurs. 

A quoi sont dus ces troubles? 

Le diaphragme normal, pendant sa contraction, prend 
un point d'appui fixe sur la colonne vertébrale immo¬ 
bilisée par les muscles des pattes postérieures appuyées 
sur le sol. Les contractions des muscles du train posté¬ 
rieur contrebalancent, par suite, celles du diaphragme. 

Lorsque le diaphragme est paralysé, le train posté¬ 
rieur s’atrophie par diminution de fonctionnement. Par 
contre, l’inspiration se faisant, dès lors, par les muscles 
antérieurs, le point d’appui est surtout réalisé par les 
pattes antérieures; d’où hypertrophie de tout le train 


(Canards, coq, pigeon, épervier.) 

Nous avons montré que l’excitation du bout périphé¬ 
rique des 3 e , 4 e , 5 e et 6° nerfs intercostaux produit des 
contractions du diaphragme costal et reste sans influence 
sur le diaphragme thoraco-abdominal. 

La résection des nerfs intercostaux modifie, par con¬ 
tre, les mouvements du diaphragme costal, sans que 
nous ayons pu établir, d’une façon précise, les effets 
produits. 

11 nous a été également impossible d’étudier spécia¬ 
lement, l’action des rameaux nerveux du sympathique 
qui se rendent dans les deux diaphragmes. Mais nous 
avons étudié , chez les oiseaux, l’influence des nerfs 
intercostaux et des ganglions sympathiques dorsaux sur 
a respiration, en général. Nous exposons, plus loin, 
les résultats de ces recherches (Voir chapitre II, page 16). 


















CLES ET NERFS RESPIRATOIRES 
ÎNÉRAL CHEZ LES OISEAUX 


i. — Anatomie et Physiologie. 
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Quant aux deux diaphragmes, ils renferment tous 
les deux des fibres musculaires; mais nous n’avons pu 
vérifier nettement si elles se contractaient en .inspira¬ 
tion ou en expiration. Tl existe enfin, chez lés oiseaux, 
comme chez les mammifères, des, fibres ; musculaires 
bronchiques qui jouent un certain rôle dans la respira¬ 
tion. ce rôle n’étant du reste qu’imparfaitement connu. 

Nerfs moteurs respiratoires. — Les fibres muscu- 

gastrique. Tous les autres muscles respiratoires reçoi¬ 
vent leurs nerfs de la moelle dorsale (intercostaux), et 
du grand sympathique.Les nerfs intercostaux, au nom¬ 
bre de sept, chez le canard, naissent comme chez les 
mammifères par deux racines rachidiennes dont l’uné 
présente sur son trajet le ganglion spinal, correspon- 

Mais, aü moment où ces racines vont se réunir eh un 
tronc commun, à la sortie du trou de conjugaison, ce 
tronc, au lieu do fournir un rameau communiquant au , 
ganglion sympathique, le traverse ; à la sôrtie du gan¬ 
glion, le nerf intercostal suit l’espace et sé reiid aux 
muscles de la respiration. 

Chaque ganglion sympathique dorsal, à Son tour, 
possède une riche distribution : 

1° Dans le diaphragme pulmonaire ; 

2“ Dans le diaphragme thoraco-abdominal ; 

3° Dans les parois des sacs intra-thoraciques ; 

4“ Dans les poumons ; 

5° Dans les muscles qui actionnent la cage thoracique. 

Les libres nerveuses symphatiques qui se rendent aux 
muscles respiratoires appartiennent,réellement aux 
symphatiquo ou ne font-elles que traverser les ganglions 
provenant des racines intercostales ? 

Nous faisons actuellement des recherchés histolo¬ 
giques pour élucider ce point important. 

Les résultats de nos expériences physiologiques que 
nous exposons plus loin, nous permettent de penser 
qu une bonne partie des libres nerveuses motrices res- . 
piratoircs provient des ganglions sympathiques dorsaux. 








































































